
 

Hommage à Denis Valois 

Pas facile de faire la biographie de notre futur intronisé.  Heureusement grâce à la 

collaboration de son frère Réjean et des nombreuses découpures de journaux qu’il a 

pu récupérées, nous avons fini par être capable d’en esquisser un portrait même s’il 

était inimitable et qu’il n’a pas encore été remplacé. 

Il s’est d’abord fait connaître à la boxe en 1960 aux GODEN GLOVES RICHELIEU 

présidés par messieurs Jacques Lavallée et André Kid Millette. Présentés sur trois 

jours, il défait par décision partagée Guy Ledoux dans la Catégorie des 132 livres, le 31 

mai. Il remonte dans le ring le 4 juin pour battre par décision un favori , Raymond 

Gauthier reconnu comme un dur cogneur. Puis il affronte en finale le 11 juin Réal 

Lemieux, dans un combat décrit comme le plus spectaculaire de ces GOLDEN GLOVES  

qu’il remporte par décision partagée et devient ainsi le champion de la catégorie des 

132 lbs. 

Il remontera ensuite dans l’arène en novembre 1975 pour un combat -défi contre un 

boxeur en pleine ascension du nom de José Martinez au bar CHEZ LÉO. L’enjeu un 

téléviseur couleur et une radio transitor. On ne connaît pas l’issu du combat. 

En juillet 1981, au colisée Cardin, il remonte encore une fois dans le ring pour affronter 

un boxeur connu Paul Colette. On a retrouvé dans ses archives, un article de Guy 

Emond dans le Dimanche matin du 26 juillet 1981 relatant ses souvenirs de cet 

affrontement. (…) 

Dernière  anecdote  en  relation avec la boxe qui décrit bien notre personnage. Au 

Forum de Montréal bondé pour un combat Paduano-Durelle,  notre homme l’œil 

amoché par un coup de hockey reçu la veille, se faufile malgré les cordons de sécurité 



jusqu’au centre du ring, le service de l’ordre le confondant avec le boxeur Colin Fraser. 

Il entame la conversation avec Chuck Connors qui ne parle pas un traite mot de 

français et le faux Colin qui ne parle pas plus anglais. On imagine la scène. 

Retour en arrière, en 1960, à la balle-molle, il est reconnu meilleur joueur de 3iè but 

dans la ligue de la Celanese. Puis en 1963, joueur le plus utile et joueur avec le 

meilleur esprit d’équipe se méritant le trophée Molson. 

Toujours en 1963 mais cette fois au hockey, il remporte aussi le titre de joueur le plus 

utile avec les Red Wings  dans la ligue des As, fait rapporté dans une chronique de 

Mario Deguise   pour la Voix Métropolitaine.  En 1966, joueur le plus spectaculaire. En 

1967 joueur le plus combatif. Puis en 1980 encore une fois le meilleur esprit d’équipe. 

Son fait d’arme au hockey est sûrement d’avoir accompagné la puissante équipe 

senior de Sorel qui gagnante du circuit provincial se mérita l’honneur de participer à 

un tournoi en Belgique. Pouvant évoluer autant à l’avant ou comme défenseur, il 

trouva même le moyen de jouer le garçon de table dans un bistrot belge sous le 

pseudonyme de DEN VALEN. 

Vous aurez sans doute reconnu la biographie colorée de DENIS VALOIS, nouveau 

membre posthume du Panthéon des Sports de Sorel-Tracy 

 

 


